
J. A R N A L  

INFLUENCES ET ECHANGES COMMERCIAUX 
ENTRE LE NORD DE L'EUROPE ET LE LITTORAL 
MEDITERRANEEN FRAN<;AIS 

(Figs. I-S) 

La neolithisation de l'Europe occidentale s'etant faite de deux fas;ons tres differen­
tes, l'une par mer dans le Sud, et l'autre par terre dans la region danubienne, il s'est 
cree pendant tout le neolithigue, une barriere gui s'est conservee longtemps et ce 
n'est gu'au chalcolithigue gue les gens il ceramigue campaniforme, en se repandant 
dans toute l'Europe ont cree pour un temps une apparence d'unite. 

En France, la Loire a joue le role de frontiere entre les danubiens et les "occident­
aux". Il m'a paru interessant de rechercher les echanges gu'il y a pu y avoir entre 
deux regions si differentes, soit sous la forme d'invasion, soit sous la forme d'objets 
isoles tres lo in de leur contexte. 

J e parlerai donc: 
I. des neolithigues anciens de Roucadour, dont la tribu etait perdue sur les terres 

mediterraneennes. 
II. la "poupee" originaire de Boheme-Moravie et trouvee il Teyran, dans I'Herault 

nous retiendra un moment. 
III. de deux fragments de bracelets rosseniens, possibles trouves dans les dolmens 

heraultais. 
IV. enfin je dirai un mot seulement de trois copies d'aiguilles il beIiere en os, de la 

region du Lot. 

I. Et d'abord, parlons du neolithigue ancien mediterraneen il ceramigue cardiale ou 
impressionnee. 

La carte de repartition des neolithigues anciens, se remplit progressivement, la 
densite augmente dans les centres de diffusion, les espaces blancs se rarefient et 
surtout chague annee apporte de nouvelles stratigraphies. 

Aussi, on commence il voir se dessiner sur le sol, les sites affectionnes et les depla­
cements gui les y ont conduits. (Fig. I). 

L'examen de la carte suggere gue les neolithigues anciens sont arrives par mer sur 
le littoral mediterraneen. Comme on pouvait s'y attendre les debarguements ont eu 
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lieu sur les cates commodes, saines, loin des marecages et des cordons littoraux de­
pourvus de havres naturels. Les cates moderement rocheuses et suffisamment decou­
pees ont eu la preference. Les principaux points de debarquement se situent vers 
la Turbie (Alpes Maritimes) Marseille (Bouches du Rhane) et Salces (Pyrenees 
Orientaies). 

Le groupe de la Turbie (Fig. I, no. I) est peu important et il est possibIe qu'il y ait 
eu une simple infiltration en provenance de l'Italie sur les pentes montagneuses 
entre la mer et les Alpes. De la, le mouvement s'est propage d'Est en Ouest, le long 
des vallees provenc;ales, etroites et profondement encaissees. Cependant, malgre la 
ressemblance des ceramiques des deux points extremes, on ne peut encore affirmer 
que le groupe varois vienne de la Turbie ou d'un debarquement sur la cate, en face 

Draguignan ou d'un reRux a partir des gisements du Vauduse. 
Il est etonnant que les premieres decouvertes de poterie cardiale dues a Vasseur 

et Repelin, dans la region de Marseille, et aux archeologues nimois dans les gorges 
du Gardon aient echappe a la perspicacite de J. Dechelette. Cette lacune a ete tres 

prejudiciable a la connaissance du neolithique franc;ais qui, de ce fait a pris un 
retard considerable. 

Il a fallu attendre un demi siede pour que l'on redecouvre dans les Musees puis 
dans les publications locales la presence de ceramique cardiale que les fouilles de 
L. Bernabo-Brea aux Arene Candide avaient mis en relief. Alors, comme si les pre­
historiens franc;ais n'attendaient que ce signal, dix stratigraphies ont vu simultane­

mant le jour: Chåteauneuf les Martigues, Fraischamp, Unang, Fontbregoua . .. et 
Roucadour (Themines, Lot). 

Des rochers de l'Estaque (Fig. I, no. 14 a 16), les neolithiques anciens ont gagne la 
region d' Arles, et de la se sont etales, de part et d'autre de la vallee du Rhane, formant 
le groupe le plus important. 

Les gisements de l' Aude (SalIeles-Cabardes et Bize, Fig. I, nO.42) et de l'Herault 
(Bonnefond, Olargues, Fig. I, no. 40) pourraient appartenir a un troisieme groupe 
en rapport avec l'Espagne. Son origine du fait de sa faible densite est difficile a dece­
ler. On aurait pu le prendre pour un prolongement du Montserratien, mais la decou­
verte par l'abbe J.Abelanet, d'un gisement situe derriere l'etang de Leucate (Fig. I, 

no. 43), situation ideale pour une premiere installation pres d'un plan d'eau, autorise 
a penser a un debarquement. 

L'equipement du neolithique mediterraneen ancien est homogene sur le littoral 
franc;ais, qu'il s'agisse des silex, de la pierre polie, de l'outillage en os et de la cerami­
que. 

Il reste cette enigme de la ceramique impressionnee au peigne que le Pr E. Patte 
a decouverte dans une grotte proche de Poitiers (Fig. I, nO.45) dont les themes de­
coratifs, appartiennent integralement au groupe a ceramique impressionnee. L'ap­
partenance au danubien d'un tel materiel a ete envisagee mais l'enquete menee n'a 
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pas donne de resultats positifs, bien au contraire, les conclusions nous ont amene" il 

to urner nos regards vers le midi. 
Stratigraphiquement, la poterie cardiale se situe sur la fin du tardenoisien local 

et sous du chasseen. Il n'y a pas eu de datation de CI4 en France, mais celles du 
chasseen limitent cette culture entre -3600 et -2300 ce qui est tout de meme une 
indication si on reporte ces dates sur la stratigraphie. En Espagne un premier dat age 
vient d'etre realise, en Italie ils sont plus nombreux. Le gisement iberique a donne 

-4300 et en Italie -4500 pour les plus anciens. 
Le cadre du debut du 4eme millenaire est bien etabli. Pourtant la premiere diffi­

culte se presente il Roucadour (Them ines, Lot. Fig. I, no. 44  et Fig.5, no. I). C'est 
mon arni regrette, Andre Niederlender, qui l'a fouille avec l'assistance de Raymond 
Lacam et la mienne (Niederlender, numero special 3 de Gallia Prehistaire). 

En attendant la publication de ce beau gisement dont le manuscrit est depose pret 
il paraitre, dans Gallia, je rappellerai que la stratigraphie se presente ainsi: 

Un niveau melange allan t du hallstattien au chalcolithique. 

Un niveau neolithique recent. 
Un tres important niveau chasseen. 
Un niveau neolithique ancien. 
Le neolithique ancien est situe dans de la terre rouge de decalcification sous une 

croute calcaire epaisse de 5 cm. Le CI 4 a donne un datage de -3980. Il ne semble 
pas que cette couche ait ete un habitat mais plut6t un centre de depes;age de gibier 
car il y a une disproportion enorme entre les restes d'ossements (Bos Primigenius, 
deux races de sus, du cerf, du cheval, du chevreuil, tres peu de mouton: avis aries) 
tous ces animaux etant chasses car ces gens ignoraient l'elevage. Il pourrait peut­
etre y avoir doute sur le sus qui est tres abondant mais il est fortement probable que 
ce sont les chasseens susjacents qui ont commence l'elevage du petit boeuf et du porc, 

et plus tard du mouton. 
L'equipement est compose de silex, d'os et de bois de cerf, de haches en pierres 

dures et de ceramique. 

Il n'y a rien il dire sur l'outillage osseux. Les outiis de silex ressemblent il tous ceux 
de la meme epoque. Le debitage est lamelIaire, les fteches ovales ou il tranchant 
transversal, beaucoup de pers;oirs, grattoirs sur lames et lames il encoches mais pas 
un seul outil propre au mesolithique, triangles, pieces geometriques, micro-burins . . . 
La coupure est visiblement totale. 

Pourtant la ceramique est tres particuliere (Fig. 2). Les vases tres mal cuits ont la 
forme de tulipe il fond conique. Les bords sont evas es et parfois ornes sur la tranche 
superieure. Le decor est rare, cinq vases differents ont de fortes impressions de tiges 
vegetaies et des trous pres du bord (Fig. 2, no. 5 et 6). Le degraissant est fait de debris 
de granit ou autre pierre dure concasses. C'est d'autant plus etonnant que nous 
sommes dans une region calcaire. 
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Fig. 2. Ceramique du Neolithique ancien de Roucadour (Themines, Lot). 
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Mais ce qui nous retiendra le plus c' est le montage au co 10mb in lisse sur. tranche. 

La tranche superieure est convexe et la tranche inferieure concave de fayon a s'im­
briquer les unes dans les autres. La paroi du vase, ne tient que par un millimetre 
d'engobe exterieure ou interieure; c'est dire a quel point elle devait manquer de 
solidite (Fig. 2, no. 3, 4, 5, 6, et 9)' 

En somme, cette ceramique n'offre rien de bien original. Cuisson grossiere, forme 
en tulipe, fond conique (Fig. 2, no. IO et II ) . Voila qui la separe entierement de la 
ceramique impressionnee. En outre ce montage au colombin lisse sur tranche n'est 
pas absolument propre au gisement ni a cette epoque car j'en ai vu dans la poterie du 
bronze moyen corse, decouverte par le capitaine et Mme Grosjean (1961). J'en ai 
aussi rencontre dans le neolithique moyen du Sud de la peninsule iberique. 

Mais c'est surtout dans l'Ertebollien que l'on rencontre le plus de ressemblance 
tant par la ceramique ou les fonds coniques et les formes en tulipes sont abondantes, 
que par la rarete du decor compose parfois de dentelures sur le bord superieur comme 
a Roucadour, et surtout par ces colombins lisses sur tranche qui sans etre classes 
parmi les fossiles directeurs n'en sont pas pour autant a negliger. Cette coincidence 
est d'autant plus remarquable que les datations du radio-carbonne sont de part et 
d'autre les memes. Mais quoi que l'on pense, s'il n'y a pas eu un phenomene de con­
vergence entre les deux gisements, c'est bel et bien une tribu d'Ertebolliens qui est 
venue s'implanter sur les plateaux du Lot. 

Attendons de nouvelles decouvertes pour HOU S faire une idee plus proche de la 
realite. 

II. La piece que je vais presenter maintenant est une poupee de ceramique, done un 
objet isole qui a ete importe. Elle est eJoignee de son contexte habituel et unique en 

France et je pense aussi en Europe occidentale. Toutefois, elle provient d'un gise­
ment stratifie et l'age de son utilisation est connu. La encore, les datations corres­

pondent (Fig. 3). 
Cette poupee de ceramique a la forme d'un paralleIepipede rectangle, long de 38 

mm, 5 pour 13 mm d'epaisseur et de largeur. Elle est pratiquement entiere, seul un 
angle inferieur manque. Sa partie superieure est divisee en deux parties, sortes de 
cornes a profil convexe mais tres Iegerement evasees. La photo (Fig. 3) est suffisam­
ment suggestive pour que je n'aie pas besoin d'insister. A mi-hauteur deux protu­
berences doivent representer des seins inclus dans un "X

" 
incise dont il est difficile 

d'expliquer la presence. La pate est brun clair, la surfaee assez grossiere. 
Nous devons remereier le Ct Louis Escuret qui l'a trouvee dans son village neoli­

thique de Montbeyre (Teyran, Herault; Fig. 5, no. 5) qu'i! fouille depuis plusieurs 
annees. En effet, par sa couleur, sa petite taille elle eut pu fort bien echapper. Le 

plan de cette agglomeration est difficile a realiser parce que les cabanes etaient faites 
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Fig. 3. 

"Poupee" de Montbeyre (Teyran, Herault); 

echelle 3 : l. 

en materiau leger (tentes de peaux de betes ou autre matiere perissable) bordees de 
grosses pierres posees de champ. La pente du sol a oblige les neolithiques a faire des 
sortes de terrasses dont les denivellations ne depassent pas quelques decimetres a 

chaque etage. La stratigraphie est simple mais tres claire: 

Un niveau de destruetion, tres mince, produit par l'incendie du village. On y trouve des 

vest i ges de Pasteurs de Ferrieres. 

Une couche noire epaisse selon les endroits de 20 a 50 cm richement dotee d'un materiel de 

Chasseen B, c'est-a-dire a ceramique avec flute de Pan et peu ou pas decore. 

Une couche jaune clair, plus sablonneuse, contenant un abondant materiel Chasseen A, 

c'est-a-dire a ceramique decoree de dessins geometriques apres cuisson et n'ayant pas 

de flutes de Pan. 

Dans la chronologie actuellement admise basee sur le radiocarbone, le chasseen A 
peut aller de -3600 a -2800 tandis que le chasseen B irait de -2800 a -2300. La 
poupee a ete trouvee dans le niveau chasseen B. Sa datation moyenne est done de 
-2500. 

Lorsque son inventeur est venu me montrer sa decouverte, j'ai aussitot vu qu'il 
s'agissait d'une piece dont les prototypes se trouvent en Boheme-Moravie. S'agit-il 
d'une importation pure et simple ou d'une copie inspiree par un voyageur? On ne 
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peut guere en decider tout de suite, cependant la pate de l'objet n'est pas chasseenne; 
elle est plus grossiere mais les degraissants plus fins ne sont pas faits de cristaux de 
calcite concasses, comme dans les ceramiques du niveau ambiant. 

Le Pr Jiri Neustupny m'a renseigne sur ce sujet et appris que cet objet faisait 
partie de la civilisation a "ceramique cannelee" et eta it sensiblement contemporain 
de celui de Montbeyre (Neustupny, 1959), 

R. A. Maier ( 196 I) a fait un these sur les phalanges-idoles de l'Europe occidentale 
et en a presente une grande quantite provenant d'epoques differentes. Lorsqu'on 
voit les idoles-phalanges d'Espagne richement decorees et celles plus enigmatiques 
des Balkans, on peut se demander s'il n'y a pas une parente entre l'idole de Mont­

beyre et ces phalanges dont le sommet s'evase en haut et se divise en deux apophyses 
plus ou moins degagees. 

Quoiqu'il en soit, cet objet absolument isole signe le passage sur le littoral medi­
terraneen, d'un voyageur ven u des bords du Danube. 

III. Deux autres objets ont ete tro uves dans le departement de l'Herault. Il s'agit 
de trois fragments de deux bracelets differents. Ils proviennent tous deux des dol­
mens I et 2 du Mas des Roses (Puechabon, Herault, Fig. 5, nO.4). 

Le dolmen I du Mas des Roses n'avait d'autre mobilier que deux fragments d'un 
seul bracelet en calcaire blanc, orne de trois cates. Ce bracelet entier devait avoir un 
peu plus de I cm de large. Les catelures ont 3 mm d'epaisseur et 2 mm de hauteur 

(Fig·4, no. 7)· 
Le fragment du dolmen 2 du Mas des Roses a quatre cates et a 18 mm de large. 

Les cates ont les memes dimensions (Fig. 4, no.6). On ne peut pas parler de milieu 
ambiant parce que dans le premier cas, les violations diverses ont balave le reste du 
mobilier et de toute fayon, les dolmens eta nt des ossuaires on ne peut se baser sur 

leur mobilier pour fixer une datation meme approximative. Dans le deuxieme dol­
men, il y avait aussi un petit vase et des silex des Pasteurs des Plateau x, probablement 
de la variete de Ferrieres, puisque les fontbuxiens ne sont presque jamais dans les 
dolmens. Cela ne pro uve rien, puisqu'il peut toujours y avoir melange. 

Je n'aurais pas parle de ces fragments de deux bracelets s'ils n'avaient ete seuls 
dans le midi de la France. Leur extreme rarete jointe a l'appartenance d'objets simi­
laires a la civilisation roessenienne me fait penser que nous avons la des produits 
d'importation du Nord de la Loire. 

IV. Comme objets inattendus dans le midi de la France, nous avons les epingles a 
beliere. A. Galan (1961) a eu la chance d'en trouver deux bien datees dans la grotte 
de la Marsa (Beauregard, Lot) aussi a-t-il recherche des exemplaires similaires et en 
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Fig. 4. Epingles 11 beliere et autre. No. 1-2, grotte de la Marsa, niveau II; No. 3, dolmen de 

Bretou (Cazals, Tarn et Garonne); No. 4, grotte Mazuc (Penne, Tam); No. 5, grotte de la 

Marsa, niveau I; No. 6, dolmen 2 du Mas des Roses; No. 7, dolmen I du Mas des Roses 

(Puechabon, Herault). 

a trouve trois seulement. U n provient de la grotte du Figuier (pres de Narbonne) et 
est expose dans les vitrines du Musee de la ville de Narbonne. Son inventeur Ph. 

Helena est mort sans l'avoir publiee (Fig. 5. no,J). 
Toujours d'apres A. Galan, il y a un exemplaire dans le dolmen de Bretou (Cazals, 

Tam et Garonne) (Fig. 4, no. 3 et Fig. 5, no. 7) et un autre a ete trouve dans la grotte 
Mazuc (Penne, Tam, Fig.4, nO.4 et Fig.5, no. 6). Mais dans ce eas, la perforation 
est perpendiculaire a l'axe de la piece tand is que les trois autres sont perces dans le 

sens de la longueur de l'epingle. 
Les quatrieme et cinquieme pieces ont ete trouvees en place dans la grotte de la 

Marsa (Beauregard, Lot, Fig.4, no. I et Fig. 5, nO. 2) qui pour la premiere fois en 
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France a donne une stratigraphie de l'age du bronze (Galan, r96r). En voici un 
resume: 

En surface, des ceramiques de la fin du bronze moyen avec epingle en os typique de cette 

epoque. 

La couche 2, appartient au bronze ancien bien que les objets de metal soient en cuivre. C'est 

cette couche qui a donne les deux epingles 11 beliere. 

La couche 3 separee de la precedente par 60 cm de terre sterile, a donne un beau materiel 

fontbuxien sans metal. On peut l'attribuer au chalcolithique ancien. 

Ainsi ces deux epingles il beliere sont-elles datees du bronze ancien et sensible­
ment contemporaines de l'Uneticien. L'une d'elles avec sa tete conique rappelle 
etonnamment l'epingle en bronze publiee par C.J.Becker (r954) et trouvee dans 
une tombe de Serritslev (Hjørring, J utland). La tete epaissie, en cane, la beliere au­
dessous ... tout rapproche ces deux pieees. Il ne faut pas s'etonner si celle de la 
Marsa est arquee, cela est du il la matiere car aux epoques suivantes, dans le meme 
gisement, l'epingle du bronze moyen est aussi arquee, alors que les prototypes de 
metal sont aussi rectilignes que les epingles uneticiennes. 

---\ 
\; .. ,�'\ ......... # ...... { --
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Fig. 5. Repartition des objets provenant d'Europe centrale trouves dans le Midi de la France. 
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P.s. (septembre 1966). La presentation des neolithiques anciens de Roucadour a 
provoque d'interessantes discussions dans lesquelles sont intervenus M. M. Marien, 
qui connait un vase romain monte au co 10mb in lisse sur tranche .Les principales 
interventions soulignaient les differences indiscutables entre les Ertebolliens et les 
gens de Roucadour. Elles indiquaient aussi, ce que je savais, que le montage au 
colombin lisse sur tranche n'etait pas propre 11 ces deux civilisations. 

En fait, dans mon etude, il faut distinguer deux choses differentes: d'abord, la 
presentation des neolithiques anciens de Roucadour avec leur industrie, la cerami­
que, l'etage stratigraphique et la chronologie absolue qui font qu'ils se situent sur le 
littoral mediterraneen comme des et rangers dans un milieu tres homogene et par­
faitement connu. 

L'autre aspect de la question est l'hypothese de travail qui cherche 11 relier 11 une 
civilisation contemporaine ces tribus si originales. J usqu'ici, ce sont les Ertebolliens 
qui sont les contemporains les plus proches d u neolithique ancien de Roucadour. 
L'avenir nous dira si cette hypothese est valable ou si une meilIeure formule peut 
etre trouvee. 
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